
NLANCES RELTGIEUX, SCIENTJFIQUES, POLIT[QUES ET LITTÉRAIRES

époque, d'unc sané parfaiie et osséder touwis les faculiés meultalea et ra-

tioielles à lit deogr très-lisiiigîé.
Fîin ns :ilrim, iep: 'i moi!!etur :iv no coniai,<iances médienles et

îlhiîiî l nonî ne pou:vt :.igner inrnc enlise phliy.siiue, naturelle ou

t l':ait à blizîoirison subite, inîstantai , copi lète et perinanente de la dite

Sr. ÎNI. S. Dufreîne.
Fait piar. o . \ lcio connuiilos lo,'u n ,d lt Cité i"nite je

Motîri.nl. ovîre elii Cîas:ii le viig -troisièiie jour de janvier de Painnée

mil-li m-cen: i - I q u t -sept.
13sr.n 1-vAcorneui CuaÂnr.csnois.

(Signîés) .L. î. Lu.enm.us1.

Ce, iocumens navt it été compiis et examinés. ces témoignnges niformes
avant été rendus etitis tant dle la part îles trois lMédecils, qiue le la part
de tus le. ténoitos ei:nsiii ite .ause. le l'avis de noi vénérables fré
re>, les Vicaires-Günirnu appelés pour neos aider dans cette enquète,,nfn
le nîotre 1 pleinle et intime conviction, pensait en cela èire assisté de li grâce

de Dieu et éclairé des lumiéres le PEsprit-Saint, nous avons conclu et dlé-
claré, conclutoti, et déclarons:

Que la Sieur altric Sizannie Dfresne,maitenant appelée SomnvOurn,
aiteitnte aui mois d'or.obre iiiil-liit-crit-Iuaratie-iix, d'une maldie très-
grave et mêue mortelle. prolongée jusqu'at dix lure de la méme a n-

née ihuit-cent-(uarant ix, été -oitiinemeut, extrarirdinaircinent et

radicalenent znéric, à la suite dleprières ndres-écs à Dieu, avec et par l'in-
vocation di Vénérable Ji:xJAeo.s OL.rn, prêtre', loateurlit de St. Sul-

pice et de la culotie de Montréil. etn Canada. dé(cedó à Paris, le ' avril
1657, eni réputation de sainteté, duiquel la niille sollicita la protection, ait
iinieniiît ol on lui remit ii sciptilaire fait <itPun morceau de drap d'ure sou-

tane qui avait servi à ce pieux Préir'. Lequel fait étant, par iou,, regardé
comnine miira.u!ux, s-iris voui!uir énnmoits anticiper sur le jugement de

'Eglisc, nons ci avons remercié et en reitnercinuîs lîî Divine Providence, et-

dèsirons que ",ni e bénIi-se le Seigrnur qui est toujours admirable dans ses
vrais serviteurs.

Fait et p:sé aux lieu. jour et an que lessus ; potis finalement scllé du
scene picpat tsoi noire scing, -elui des Vicaires-Généraux nsestenrs, et

le coitri-se ing du Secrétaire cieliîrése le Monré!, ce treizième jour
d'anvrîi tm-h uit-cenit-qluira nte-sept.

J. C. Ev. DI. MArrnoious,

f.. T s. Administratere du diocèse de. Montréal.

II. -oUnox, Cii. V. C.
P. lut L.untL, V. c. Par Monseigneur PAdministrateur.

J. 13. .lPE, Pric:- J. O. h, • SCc. dit DioceS.

Quand on veut Ituer son cli;enii on dit qu'il mord. C.

B U L , E T 1 N.

Sur lis prorîiiurct canoni'ic de guérison de la Soen Otu .- Temnpi-
ruttire.--lasphéepun ii -SiluaÉion de l'Eg/ise cathol gue nc dgle-u
terrc.

Nous~ pîîdiousî aujourdchui. en entier, les procédures canoniques qui

ont et lieu. e, décemibre et Janvier dcrtiers, sur la maladie prolongée

et la guérison instantanée dn la Sr. M. S. Duifreste, reiieutsc hos-

pitaliére le l'Hôtel-Dieu du cette ville. Ce doctnent que le Titncess

provoquax;t. avec tant d'instce, que la miéticilotise incrêdulitè de

certains chréticus contestait toujours et que la farne persuasion de

bien d'autres attendait avec patience. ce document, disons-nous,nous
a parti pirésenter toits les enractéres de la certitude et nième Cie Pavi-

dence telle tu'on p1 t raisonnblement le désirer dans min fait de

cette al lire. Enil ceIt, la maladic a été1 longue, (41.5 jours,) et connue

c'nti grand nombre de personnes, notammrnent des parents de a fille,

vc de plus Cin faveur de la vérité du prodigieux événement ; puisque
cette absence do prophétic atteste égalcmcnt que personne ne son-
geait à en imposer, et qn'il ne pouvait pas y avoir intrigue on prémé-
dilation de ln part de qui que ce soit. Maintenant, il ne reste plus à
l'inconvertible incruclité ou à la défiante hérèsic,d'aut re ressource,

pour expliquer le fait, que la force de 1magination ; et lon dira, sans
doutcque limagination de cette pieuse malado l'a guérie soudainc-
ment de son ial invétéré ot de son éptisement insurmontable. C'est
du moins ce q u'un vieil incrédule disait, il y n quelques années, de
lit guérison miraculeuse d'un cancer qui avait déjà rongé considéra-
blenieit le sein d'une panvre femme. " On ne coniait pas," disait-

il, "on ne coneait pas la paisssanîec de l'imagination. Elle a pi gué-
rir soudainement le cancer dont vous me parlez ; et la plaie ~que

" cette tmnneur avait causée,est également disparue au regard de tout
" le monde par la force de leur Imaginîation." C'est vrai ; on ne con-
nait pas la force del'imagination,surtout chez.. les.: incrédules. Mais,

ce que nons connaissons bien, c'est qu'un certain Journal, après avoir
posé toutes les conditions qu'il requerrait à la vérification du miracle
qui nous occupe, mentionnait soigneusement celle de l'Imigination.
Apparemment c'était une ressource qu'il se ménageait, lui aussi,
d'après la Méthode du Vicil Incrédule, pour expliquer les miracles.

Nous verrons.

-La Revue Canadincrne du 16 avril apostrophe ainsi le printems qui
ne viendra pcut-être pas cette année. Autrefois quand il tardait trop
à vcnir:les sauvages allaient le chercher dans une montagne qui était
éloignée de dix on douze jours de marche,et pendant ce teis là, lété
arrivait, ils revenaient tout-joyeux, croyant avoir apporté le printems
avec eux. Depuis dix à douze jours nous n'avons pas vu passes une
corneille devant notre logis, si c'est l'Ayver des corneilles que nous avons
ci, depuis plus d'une semaine il est venu tard, mais aussi Plhvver a
commencé tard cette année. Depuis ce terns le froid n'a fait qu'aug-
menter ; dimanche dernier surtout, le vent, le froid et la poudrerie
nons avaient ramenés dans le mois de janvier; hier au matin le froid
avait peu baissé, aujourd'hui le tems est plus doux et menace de
tourner à la pluic. On dit que les érables ont beaucoup coulé
pendant quelques jours ; on pensait même qu'il y avait tant d'eau qu'il
ou sûrirait une partie. Ce n'est pas un maiheur que les érables con-
lutt beaucoup, mais c'en est un quand on a pas assez de vaisseaux
pour réduire l'eau à mesure.

"Le printems,dit la Revue du 16,est un fîrçeur qui se moque de n.ous
En vain avons nous mnis de côté nos Casques et nos fourrures, en vain
les petits oiseaux transis de froid chantent-ils de leurs plus douces
voix, il est sourd à nos voux. Hier matin grande fut notre surprise
en voyant la terre couverte de six pouces dle neige. Ce niétait sien
qu'un petit bout d'hiver.Lc thermométre est à 30 0 . à S heures. A.M.
- La glace est encore solide, on a traversé vis-à-vis lt ville ce matin."

-La traverse rie Laprairie n'est plus praticable ; la glace a refoulé
devant la ville samedi dernier.Onî traversait encore hier en voiture à
Longueuil.

-Un nommé Mantis Okeere, a été arrété vendredi dernier. Un des
brigands qui avait été pris à la montagne par MM. Coffin et Day et
qui s est rendu témoin cie la Reine l'avait dénoncé comme chefde la
bande des voleurs qui avait volé la déligence.

de ses aies et île toute une communaut k ta gtturisoin, an contraire,

a été soudaine, inattendue, sans application dle noiuveaux remèdes et - La mission de Buckingham 5url'Ottawa à envoyé poir les frlati-

après la véritieation de l'inutilità de tous les traiteimcns de l'art. Pa- dais c détressp, £61 10 Q
reillement le rétnblissement a été total ; le recouvrement des forces. St. constant,

après un long et complet. épiismciiit., a été subit, parfait et perma-

tient depuis lors jîusqtii ce jour, c'est-à-dire, depuis quatr- grands Al. le curé de e a o

mois ; et tout rcla, au su le tout le monde ; ai cintre d'une grande Q

ville dont les citoycns ont pi et peuvent encore prendre, par eux-mé-

2ues, connli iossanlce direclteet personnelle clid fuit ; car on i'a refutsé -Le llïzorial de Rzten raconte le fuit stivaut

personne qui douta de la imaladic, la visite de la malade et nujour- Ces jours Ieriiers, ti événet tragique a cil lien cielns Il eom

d'ui, cqi que csoit peut constater la giérisoi et interroger les té- munile de Goupillu rcs.iienfeugères. On était à tale cls ' e

moins m eissi )ie que la personne guéricele-mème. En vérité, il ue du sieur Sylvain Levaillant. parmi plusieurs ouvriers réunis. I 'tu se

nuamît manqlner à ce fait, 'l ce miracle, quo la circonstpuce di- à le 01m de Ma", îlUs Par habitude que par iauvais ir-

vine de la 1 opétic tmais soits ce rapport, c pour nous mie prtit- tetion. Le -. tr du miso e ci lh , a cet égaa, qtelqyues resiran-


